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Recueil de farces
(Collection des « Textes littéraires français »)

      
        Tome 8

        
          
            	
XXXIX

            	
              Le nouveau Pathelin

            
          

          
            	
XL

            	
              Le testament Pathelin

            
          

          
            	
XLI

            	Le savetier, le sergent et la laitière
 (Trep.).

          

        

        Rappel du contenu des autres tomes du Recueil :

        (BM. : Recueil du British Museum ; LV. : Recueil La Vallière ; Trep. : Recueil Trepperel ; Coh. : Recueil Cohen)

        Tome 1 (1986) TLF n° 336 :

        
          
            	
I

            	Le nouveau marié qui ne peut fournir à l'appointement
de sa femme
 (BM.).

          

          
            	
II

            	Colin qui loue et dépite Dieu en un moment
 (BM.).

          

          
            	
III

            	Le retrait
 (LV.).

          

          
            	
IV

            	Le gentilhomme et Naudet
 (BM.).

          

          
            	
V

            	Les deux gentilshommes et le meunier
 (LV.).

          

          
            	
VI

            	Les deux maris et leurs deux femmes, dont l'une a male
tête et l'autre est tendre du cul
 (BM.).

          

        

        Tome 2 (1987) TLF n° 350 :

        
          
            	
VII

            	Le grand voyage et pèlerinage de sainte Caquette

(Trep.).

          

          
            	
VIII

            	L'official
 (LV.).

          

          
            	
IX

            	Le couturier et Esopet
 (BM.).

          

          
            	
X

            	Le chaudronnier, te savetier et le tavernier
 (BM.).

          

          
            	
XI

            	Raoullet Ployart
, de Pierre Gringore.

          

          
            	
XII

            	Trois galants et Phlipot
 (LV.).

          

        

        
Tome 3 (1988) TLF n° 358 :

        
          
            	
XIII

            	Le cuvier
 (BM.).

          

          
            	
XIV

            	Le chadronnier
 (BM.).
          

          
            	
XV

            	Le savetier Calbain
 (BM.).

          

          
            	
XVI

            	Le pâté et la tarte
 (BM.).

          

          
            	
XVII

            	Maître Mimin étudiant
 (BM.).

          

          
            	
XVIII

            	Jenin, fils de rien
 (BM.).

          

        

        Tome 4 (1989) TLF n° 367 :

        
          
            	
XIX

            	Le badin qui se loue
 (BM.).

          

          
            	
XX

            	Un amoureux
 (BM.).

          

          
            	
XXI

            	Le ramoneur de cheminées
 (BM. et Coh.).

          

          
            	
XXII

            	Le meunier de qui le diable emporte l'âme en enfer

(manuscrit original), d'André de La Vigne.

          

          
            	
XXIII

            	Le bateleur
 (LV.).

          

          
            	
XXIV

            	Les gens nouveaux
 (BM.).

          

        

        Tome 5 (1989) TLF n° 374 :

        
          
            	
XXV

            	Jeninot, qui fit un roi de son chat
 (BM.).

          

          
            	
XXVI

            	Mimin le goutteux et les deux sourds
 (BM.).

          

          
            	
XXVII

            	Un qui se fait examiner pour être prêtre
 (BM. et LV.).

          

          
            	
XXVIII

            	Colin, fils de Thévot le maire
 (BM. et Coh.).

          

          
            	
XXIX

            	Le pardonneur, le triacleur et la tavernière
 (BM.).

          

          
            	
XXX

            	Tout-Ménage
 (BM.).

          

        

        Tome 6 (1990) TLF n° 391 :

        
          
            	
XXXI

            	L'obstination des femmes
 (BM. et Coh.).

          

          
            	
XXXII

            	Le pont aux ânes
 (BM.).

          

          
            	
XXXIII

            	Les femmes qui font refondre leurs maris
 (BM.).

          

          
            	
XXXIV

            	Frère Guillebert
 (BM.).

          

          
            	
XXXV

            	Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur

(LV.).

          

          
            	
XXXVI

            	Le galant qui a fait le coup
 (LV.).
          

          
            	
XXXVII

            	La confession Margot
 (BM.).

          

        

        Tome 7 (1993) TLF n° 432 :

        
          
            	
XXXVIII

            	Maître Pathelin
 (ms. et éd.).

          

        

        Autres farces, publiées hors de ce Recueil, dans la collection des « Textes littéraires français » :

        
          
            	
            	La farce des Théologastres
, éd. Claude Longeon, 1989
(TLF n° 366).
          

          
            	
            	La farce de Janot dans le sac
, éd. Marie-Claire Gérard-
Zai et Simone de Reyff, 1990 (TLF n° 388).
          

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Avant-propos

      Comme il a été annoncé dans le tome précédent consacré à Maître Pathelin
, ce tome VIII est réservé essentiellement aux « continuations » de Pathelin
 : Le Nouveau Pathelin
et Le Testament Pathelin
. Ces deux farces sont suivies d'une des farces qui, selon Eugénie Droz, a par la langue et le style subi le plus l'influence de Pathelin
 : Le Savetier, le Sergent et la Laitière
. Jointe aux farces précédemment incluses dans ce Recueil, et notamment Le Chaudronnier, le Savetier et le Tavernier
 (t. II, n° X, pp. 194-195) et Le Savetier Calbain
 (t. III, n° XV, p. 121), elle servira à montrer combien l'influence de Pathelin
 a été grande sur les auteurs de farces à la fin du XVe
 siècle et au début du XVIe
, sans qu'il faille pour autant attribuer toutes ces farces au même auteur
.

      Pourquoi les farceurs ont-ils cru bon de donner des suites à Pathelin
 ? A la différence de L'Intimé des Plaideurs
 (III, sc. 3), je ne remonterai pas avant le Déluge, ni après. Mais rappelons que dans l'Antiquité grecque plusieurs pièces pouvaient par leur sujet se succéder chronologiquement, ce qui a valu à celles qui étaient représentées à la suite, le même jour, le nom de « trilogie ». Un exemple en a été conservé avec L'Orestie
 d'Eschyle. Dans le théâtre comique du Moyen Age, des « types » ont été repris, sans doute sous l'influence d'un « emploi », comme celui du badin
. Ou bien un « type » 
est régulièrement présent, hors de toute historicité et de toute individualisation, comme celui du Savetier
. Ou bien un « type » individualisé revient çà et là, comme celui de Mimin
 ou celui de Thévot
.

      Le Testament maître Mimin
, proposé à la vente dans la farce du Vendeur de livres
 (LV., n° XV, f° 64 v°), ne nous est pas parvenu. Mais le Testament maître Pierre
 (ibid., f° 66 v°), autrement dit Le Testament Pathelin
, a connu plusieurs éditions. A quoi s'ajoutent les éditions du Nouveau Pathelin.


      S'il semble souvent arbitraire d'établir, hors du nom du personnage, le lien qui permettrait de regrouper logiquement entre elles les pièces sur Mimin (sauf pour Maître Mimin étudiant
 et Maître Mimin qui va à la guerre
) et les pièces sur Thévot, les farces sur Pathelin paraissent se suivre chronologiquement : un nouvel épisode des friponneries de Pathelin (Le Nouveau Pathelin
, avec le seul Pathelin), la mort de Pathelin (Le Testament Pathelin
, où l'on retrouve Guillemette). Le personnage, à travers les « continuations », reste fidèle à luimême ; et il y est fait sans conteste référence au type créé dans Maître Pathelin.


      Depuis le XIXe
 siècle, quand les érudits publient la « trilogie » de Pathelin
, l'ordre chronologique des faits est suivi : Le Nouveau Pathelin
, puis Le Testament
. Les dernières chronologies établies des farces du Moyen Age respectent cet ordre
. Je pense pourtant que Le Testament Pathelin
 a dû 
précéder Le Nouveau Pathelin

. Mais, comme il sera indiqué le moment venu, les preuves indiscutables manquent. Je maintiens donc dans la présentation l'ordre suivi par mes prédécesseurs.

      Reste à justifer cette nouvelle édition. L'édition Jacob (1859) reprenait pour Le Nouveau Pathelin
, avec un certain nombre de corrections, une édition du XVIIIe
 siècle, due à Gueullette (1748), et pour Le Testament Pathelin
 l'édition du libraire-imprimeur Coustelier, de 1723 : un travail qui avait le mérite de faire connaître au grand public les « continuations » de Pathelin
, mais un texte établi selon des critères peu philologiques. Quant à Jean-Claude Aubailly (1979), il se contentait le plus souvent de reproduire le texte de Jacob. S'il améliorait ce texte par des emprunts à deux éditions gothiques, il réduisait la valeur scientifique de son travail en adoptant arbitrairement certaines graphies personnelles. Personne enfin n'avait jusqu'ici recensé les deux recueils d'éditions gothiques, conservés à la British Library (British Museum) et contenant les deux « continuations » de Pathelin
 : tout en reprenant l'édition de Herouf — la première connue de ces textes — ou en procédant d'elle, ces éditions apportent çà et là quelques leçons qui éclairent avantageusement le texte
.

      Il y a quelques années, j'avais travaillé sur ces textes avec mes étudiants. Ceux-ci m'avaient encouragé à les inclure dans mon Recueil de farces en cours de rédaction. L'édition de Maître Pathelin
 dans mon tome VII m'a décidé à répondre à leurs souhaits et à procurer une édition critique qui fît retour aux sources.

      
        

      

    

  

  
    p.11
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          Cette influence ne s'exerça d'ailleurs pas seulement sur les farces ; voir tome VII, pp. 146 et suivantes.

        

      

    

    
      2

      
          Peut-être aussi sous l'influence d'un « joueur » spécialisé dans tel ou tel rôle. On a l'exemple de Triboulet ; mais sur Triboulet les faits connus sont rares, et chronologiquement peu sûrs, plusieurs farceurs ayant pu se réclamer de ce nom. Un autre exemple est donné par Gaultier-Garguille (voir t. V, pp. 225-226, note du v. 353). En revanche, au début du XVIIe
 siècle, Julien Bedeau, seul, imposera le valet couard et stupide, le « gracioso » de la comédie espagnole, avec le personnage de Jodelet.
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          Voir t. III, pp. 123-125.
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          Voir t. III, pp. 219-221.

        

      

    

    
      5

      
          Voir t. V, pp. 167-182.
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          P.L. Jacob, Recueil de farces, sot(t)ies et moralités
, 1859 ; et J.-Cl. Aubailly, La farce de Maistre Pathelin et ses continuations
, 1979.

        

      

    

    
      7

      
          H. Lewicka, Etudes sur l'ancienne farce française
, 1974, p. 143 et p. 146 : Le Nouveau Pathelin
, 1474 ou 1485 ; Le Testament Pathelin
, début du XVIe
 siècle.

        

      

    

    p.13

    
      8

      
          Ce qui, en soi, n'a rien de surprenant pour un théâtrologue, et même si, contrairement à ce qui s'est passé pour Pathelin, les continuations avaient eu le même auteur. Euripide n'a-t-il pas écrit Iphigénie en Tauride
 avant Iphigénie à Aulis
 ? Nous avons trop facilement tendance à juger du passé sur le seul présent (la trilogie de Pagnol).
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          Je remercie M.J. Freeman, professeur à l'Université de Leicester, qui m'a beaucoup aidé en me procurant un microfilm de ces éditions.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      XXXIX.
LE NOUVEAU PATHELIN

      
      

      
        I.
TEXTES

        
          a) Editions anciennes
 :

          1) Edition Herouf (vers 1515) : Ars. 8° BL 14489 Rés. (abréviation : Her.).

          Dans un recueil (petit in-8°), conservé à la Bibliothèque de l'Arsenal, relié au XVIIIe
 siècle et contenant trois éditions en caractères gothiques, paginées séparément : Maistre Pierre Pathelin
 (36 feuillets ; 72 pages ; voir tome VII, pp. 100-101), Le Nouveau Pathelin
 (24 feuillets ; 48 pages) et Le Testament Pathelin
 (16 feuillets ; 32 pages).

          
LE Nouue
 = ║ au pathelῖ
 ║ A troys Personnaiges / Cestassauoir / Pa║thelin / Le Pelletier / Et le Prebstre
.║ — Feuillets paginés A-B-C par 8 et de 26 lignes à la page pleine. La première page contient le titre et une vignette rectangulaire. Celle-ci, ornée à droite d'une bande à motif ornemental, représente, sans rapport avec le texte, un marchand derrière son étal, la main droite sur un livre ouvert, alors que lui parle un homme accompagné d'un jeune garçon sur lequel il pose la main gauche. Au bas de la page du titre : « On les (sic
) vend a Paris en la rue neufue||Nostre dame a lenseigne sainct Nicolas. » [Chez Jehan Herouf]. Sans date (vers 1515). Au bas du recto du f° C viii : « ₵ Cy fine le nouueau Pathelin Imprime || nouuellement a Paris. » Au verso de ce feuillet, est repris sur toute la page le bois qui illustre le titre de Maistre Pierre Pathelin
 et qui représente Pathelin au lit, et Guillemette accueillant le Drapier (planche III de l'édition Levet).

          C'est le texte de cette édition, la plus ancienne qui soit parvenue jusqu'à nous, qui sera reproduit ici.

          Un autre exemplaire de cette édition du Nouveau Pathelin
 est conservé actuellement au British Museum, sous la cote : C. 8 b. 11 (1), et dans un recueil factice où l'ordre est le suivant : Le Nouveau Pathelin, Maistre Pierre Pathelin
 et Le Testament Pathelin

. Dans cet exemplaire du Nouveau Pathelin
, qui appartint jadis à la bibliothèque des PetitsPères de la place des Victoires à Paris, il manque deux feuillets : A iiii-v, vv. 93-173.

          Remarques :

          a) Sauf un trait transversal de temps à autre à l'intérieur du vers, aucune ponctuation dans le texte. Chaque vers commence par une majuscule. Le nom du personnage d'une réplique est en lettres minuscules, même à l'initiale : article (rares exceptions) et nom.

          b) Coquilles et fautes. Là encore, elles sont fort nombreuses. J'en ai relevé quelques-unes dans les notes, quand elles sont curieuses ou qu'elles ont été reprises par l'édition gothique postérieure de Bonfons, notes des vers 29,71,98, 138, 160, 161, 215, 234, 236, 287, 323, 332, 383, 388, etc. — Pour les autres, contentons-nous de signaler : oultres
 pour aultres
 (133), pothelin
 (289), huyit
 (303), poue
 au lieu de pour
 (581), tont
 pour tout
 (658), etc.

          c) Pour les mots qui manquent ou peuvent manquer, et pour les vers isolés, voir pp. 38-39 : versification.

          d) Diversité des graphies et des formes grammaticales (certaines viennent sans doute de ce que le copiste ou l'imprimeur a tantôt gardé la forme du texte original et tantôt a apporté ses propres graphies) : abille
 (509) et habiller
 (689) ; accroire
 (202) et acroyre
 (706) ; ainsy
 (186, rimant avec cy
) et ainsi
 (551, rimant avec cecy
) ; aulcuneffoys
 (122) et aucune/fois
 (430) ; autre
 (7, 170, etc.) et aultre
 (18, 162, etc.) ; avanture
 (190), aventure
 (251) et adventure
 (318) ; beaucop
 (24) et beaucoup
 (336) ; boire
 (191) et boyre
 (818) ; brouiller
 (591) et broillé
 (606) ; ca
 : « çà » (50) et sa
 (311) ; ce
, démonstratif (46, 103, 137) et se
 (180, 215, 807) ; chapelain
 (703) et chapellain
 (765) ; chieux
 : « chez » (170), chieuz
 (335), chiez
 (364) et chez
 (813) ; compter
 : « raconter » (552), « calculer » (553) et contez
 : « comptés » (151), d'où comptant
 et contant
 pour « argent comptant » (196, 281) ; croy je
 (105), crois
 (207) et croys
 (382) ; despescher
 (324) et despecher
 (544) ; vous devez
 (632) et debvez
(690) ; de même il doibt
 (129) et doit
 (709) ; dieu
 !(97) et dieux
  !(210) ; par Dieu
 (103) et par bieu
 (81) ; digner
, verbe (452) et disgner
 (496), disgner
, substantif (453) et disner
 (488) ; dit
, part. passé (282) et dict
 (682) ; donc
 (50), doncques
 (57) et dont
 (355) ; droit
 (661) et droicte
 (749) ; dyable
 (628) et diable
(647, etc.) ; emporterez
 (199) et en portera
 (357) ; encores
, à prononcer encor
 (63) et encore
, rimant avec gloire
 (88) ; je fais
 (58) et faictz
 (67) ; il fait
 (115) et faict
 (284) ; frans
 (82) et francs
 (583) ; g'y
 (25) et je y
 (56, je
 étant à élider) ; grant
, fém. : « grande » (58, etc.) et grande
, à la rime (561) et hors rime (732) ; insensé
 (432) et incensé
 (777) ; moyctié
 (110) et moictié
 (642) ; pacquet
 (352) et paquet
 (355) ; payera
 (2 syl. ; 308) et payra
 (742) ; pelleterie
 (34) et peleterie
 (203) ; de même, pour le personnage : Le pelletier
 (titre, 33, etc.) et quelques Le peletier
 (257, 302, etc.), peu
 (457) et pou
, à la rime (558) ; je peulx
 (10), puys
 (77) et puis
(78) ; prebstre
, pour le personnage (titre, 401, etc.) et prestre
 (538, 543, etc.) ; je prie à Dieu
 (638) et je prye Dieu
 (793) ; prouffit
 (30) et proffit
 (338) ; quarreau
 (219) et carreau
 (225) ; quel
, adj. fém. : « quelle » (146) et quelle
, à élider (593) ; regart
 (271) et regard
 (406) ; rien
 (193) et riens
 (656) ; se
, conj. : « si » (118, 148, etc.), ce
 (405) et si
 (6, 75, etc.) ; souffira
 (247) et il suffist
 (339) ; soupper
 (38) et il soupe
 (213) ; que je soye
, à élider (147) et soys
 (347) ; sur
, prépos. (179, etc.) et sus
 (763) ; ung
 (12, 13, etc.) et quelqun
 (20) ; vendrez
 : « viendrez » (451) et viendrez
 (495) ; je voys
 : « vois » (2) et voy
 (572) ; je voys
 : « vais » (24, etc.) et vois
 (397) ; je vy
 (649) et vys
 (792) ; voicy
 (341), voycy
 (383) et voy le cy
 (246).

          e) Désinences verbales.

          Pour les verbes autres qu'en -er
, la 1re
 personne du singulier de l'indicatif présent est en -s
 ou sans -s
 : je vien
 (81), je fais
 (58), j'attens
 (73), je scay
 (81), je croy
 (149) et croys
 (789), je hay
 (201) ; avec des finales à double et triple consonne : je faictz
 (67), je prometz
 (73), je doitz
 (672). Au subjonctif, on a aussi : j'eusse
 (6) et j'eusses
 (8).

          La lre
 personne du conditionnel est en -roys
 ou -roye
 : je seroys
 (151) et seroye
 (492) ; le plus souvent en -roye
 (348-349, 497).

          Un futur est en -ré
 (79) ; ailleurs en -ray
 (25, 30, 31, etc.).

          La 1re
 personne du pluriel de l'impératif peut être en -on
 (269, 362, 538-539) ou en -ons
 (273, 310, 311, etc.). Au futur, la désinence peut aussi être en -on
 (186, 187, 189, 192, 193).

          La 2e
 personne du pluriel du subjonctif présent est en -ez
 : prenez
 (318), vendez
 (340), et encore vv. 644, 645, 746, 803 (voir P. Fouché, Le verbe français
, pp. 203-204).

          f) Dans les désinences verbales et dans les mots, i
 et y
 sont interchangeables : je suis
 (11) et suys
 (76), je congnoys
 (60) et congnois
 (156), huyt
(63) et huit
 (583), aymoit - reclamoit - louoyt
(106-108), voire
 : « vraiment » (111) et voyre
 (801), cuydez
 (185) et cuidé
 (808), raison
 (268) et rayson
 (386), seroit
 et seroyt
 ensemble au v. 302.

          g) Enfin, notons pour la langage parlé l'abus de l'adverbe bien
 ; par exemple du v. 527 au v. 575 : 527, 529, 541, 545, 553, 554, 556, 565, 570, 575.

          2) Autre édition Herouf (sans date) : British Museum 242 a. 12 (2) (abréviation : BM.).

          Dans un recueil contenant, et cette fois dans l'ordre : Maistre Pierre Pathelin, Le Nouveau Pathelin
 et Le Testament Pathelin
, chaque pièce ayant, là encore, sa pagination propre.

          
LE nouue—
 ║ au pathelῖ
 ║ A Troys Personnaiges / Cestassauoir Pa ║ thelin / Le Pelletier Et le Prebstre
.║ — Petit in-8° ; 24 feuillets, paginés A-B-C par 8, de 26 lignes à la page ; en caractères gothiques. La page du titre contient une vignette, encadrée à droite et à gauche de dessins ornementaux ; elle représente une scène de labour : un homme derrière sa charrue tirée par un cheval ; sa femme, tenant une quenouille, le regardant ; au fond, à droite, une maison. Au bas du recto du dernier feuillet : « ₵ Cy fine le nouueau. Pathelin. ║ Impri || me nouuellement a Paris || ». Sans lieu ni date. Les deux autres pièces du recueil ne donnent non plus aucune indication supplémentaire. Mais bien que les caractères d'imprimerie ne soient pas les mêmes, il est à peu près certain que cette édition est sortie des presses de Herouf ou qu'elle reprend la précédente édition de Herouf : même foliotage, même disposition des vers, mêmes vers isolés sans rime correspondante (vv.9, 662, 751, 814), même colophon.

          Les deux éditions, outre la page du titre, n'en offrent pas moins quelques différences.

          Ainsi, pour les graphies de cette nouvelle édition de Herouf, on note (je cite sur les cent vingt-cinq premiers vers, en mettant entre parenthèses la forme de la précédente édition) : vv. 10, peulz
 (peulx
) ; 24 et 41, vois
 (voys
 ; mais voys
 au v. 329) ; 39, voila
 (voyla
) ; 44, etc. pour le personnage : Le peletier
 (le pelletier
) ; 47, gratieux
 (gratieulx
) ; 58, despeche
 (despesche
) ; 60, 63, 133, congnois
 (congnoys
) ; 61, ait
 (ayt
) ; 68, troys
 (trois
) ; 76, 86, suis
 (suys
) ; 77, puis
 (puys
) ; 108, en tous cas
 (en tout cas
) ; 111, prestoyt
 (prestoit
), 122, aucuneffoys
 (aulcuneffoys
) ; etc.

          Cette édition a des fautes qui ne sont pas dans la précédente : vv. 21, deslier a la bource
 (deslier bource
) ; 59, Si n'y ait
 (Si n'y a il
) ; 101, soit
 (scait
) ; 135, prayray
 (payray
) ; etc. Les fautes sont particulièrement nombreuses dans les derniers vers : 634, denee
 (denree
), 737, se conduit
 (le conduit
) ; 746, à la rime, entende
 (entendez
) ; 782, maludit
 (mauldit
) ; 807, pallard
 (paillard
) ; 809, scez
 (scay
) ; 813, cheez
 (chez
) ; 817, envoyez
 (envoys
). Certains mots manquent, comme les
 (585), sus vous
 (763) ; ou sont en trop : vous vous brouiller
 (591, pour vous brouiller
).

          On n'y retrouve pas plusieurs fautes de la précédente édition ; voir notamment les notes des vers 22, 215, 383, 720, 722. Mais d'autres y sont gardées : vv. 332, regnartz
 (pour regnart
) ; 541, divisé
 (devisé
) ; 546, manque aussi vous
 ; 548, vous
 pour nous
 ; etc. Notons en outre que les deux éditions ont au v. 690 la forme Spendant que.



          Une dizaine de leçons sont meilleures ; voir les notes des vers 36, 323, 388, 461, 494, 495, 594, 616, 748, 780. Ce qui ferait penser que Herouf, pour cette nouvelle édition, a corrigé la précédente sur la copie originale encore en sa possession. Mais le tirage a dû en être réduit. Et c'est la première édition de Herouf que reprendra plus tard Bonfons.

          3) Edition Bonfons (vers 1550) : BN. Rés. Ye 1291 (abréviation : Bonf.).

          Dans un recueil (petit in-8°), conservé à la Bibliothèque nationale. Ce recueil rassemble, avec une pagination continue de A à K par 8, les trois pièces sur Pathelin : Maistre Pierre Pathelin
 (feuillets A-F i r°), Le Testament de maistre Pierre Pathelin
 (F i v°-G vii r°) et Le Nouveau Pathelin
 (G vii v°-K vii v°, ou feuillets 55 v° à 79 v°, le feuillet 80 restant blanc).

          ₵ Le Nouueau
 ║ pathelin a trois ║ personnages / Cestassauoir.║ Pathelin. ║ Le pelletier ║ Et le prebstre.
 ║ Au-dessous de ce titre, est reprise la vignette du marchand, qui illustrait la première édition du Nouveau Pathelin
 par Herouf. Au bas du f° K vi v° : « ₵ Finis. » Puis, au recto du f° K vii, ce colophon sur des lignes de plus en plus courtes — sauf la dernière : « ₵ Cy fine le grant maistre Pierre Pa= ║ thelin. Ensemble le testament dice = ║ luy. Et apres sensuyt un nou = ║ ueau Pathelin a trois person ║ nages. Nouuellement Im = ║ prime a paris/pour Ie = ║ han Bonfons/de = ║ mourant en la ║ rue neufue ║ nostre da = ║ me a len ║ seigne ║ sainct Nicolas. ║ » Au verso de ce feuillet, une petite vignette : un homme et, le précédant, une femme arrivent à leur maison ; la femme s'apprête à en ouvrir la porte avec une clef. — On a vu dans Pathelin

 que Jehan Bonfons s'était établi dans l'ancienne maison de Herouf, en gardant la même enseigne (saint Nicolas), et qu'il y vendit des livres imprimés entre 1547 et 1568. Son recueil des Pathelins est une de ses premières publications ; et on peut le dater du milieu du XVIe
 siècle, vers 1550.

          Cette édition a été établie sur la première édition de Herouf. Elle la reproduit : les quatre mêmes vers sont isolés (vv. 9,662, 751, 814), sans rime correspondante ; et si quelques coquilles et fautes ont été corrigées (par exemple le peccaca
 du v. 720, rétabli en peccata)
, la plupart ont été reprises telles quelles, comme il sera indiqué dans les notes (mots qui manquent ou répétés par erreur, comme au v. 383, où Herouf avait deux fois entrons
). La disposition curieuse de certains vers est la même.

          La seule différence entre les deux éditions est que Bonfons a ou bien uniformisé les graphies et les formes : eusse
 (v. 8), ou — surtout — « modernisé » : un
 pour ung
 (vv. 12, 13, etc.), autre
 (18, etc.), beaucoup
 (v. 24), je y
 (v. 25 ; Her. : g'y
), proffit
 (v. 30 ; Her. : prouffit
), cognoistre
 (v. 42 ; Her. : congnoistre
), tenir
 (v. 50 ; Her. : c'est trop tenu
), bourgeoyses
 (v. 68 ; Her. : bourgoyses
) ; francs
 (v. 82), etc. Notons aussi qu'il adopte la finale -age
, où Herouf avait -aige
 ; mais il a oublié de le faire au v. 379 (d'où les rimes lignage - couraige
),et aux vv. 641, 796-797.

          Faut-il ajouter que l'édition Bonfons contient de nombreuses fautes nouvelles ? Manque y
 (v. l), gens
 (v. 15), avoir
 (v. 74), un ne
 (v. 181), très
 (v. 220), les
 (v. 260) ; coquilles : ouoir
 (v. 36, pour auoir
), louyt
 (v. 108, pour louoyt
), le demeure
 (v. 171, pour la...
), pidz
 (v. 187, pour piedz
), odefte
 (v. 209, pour ou esse
), etc.

          Sur cette édition, un chercheur moderne, inconnu (ses corrections ne sont passées dans aucune édition connue), a apporté quelques corrections à l'encre noire pour compléter certains vers de sept syllabes. Pour information, j'ai relevé dans les notes celles qui pouvaient avoir quelque intérêt.

        

        
          b) Editions modernes
 :

          
— Le Nouveau Patelain
 (sic ; mais hors de la page du titre : Pathelin
) ; sans lieu ; M DCC XLVIII [1748]. — In-12 ; 12 pages liminaires et 50 pages. Cette édition est due à l'écrivain Thomas-Simon Gueullette — ou Gueulette — (1683-1766). — Ars. 8° BL 14496 et BN. Yf 12312.

          La page du titre contient, gravée, une scène champêtre de village, avec des tréteaux de foire où des gens jouent.

          D'après ce qu'il écrit dans les pages liminaires, Gueullette a copié son texte sur un exemplaire de la bibliothèque des Petits-Pères de la place des Victoires à Paris, exemplaire conservé aujourd'hui au British Museum. Il y manque donc les vers 92-173, ce qui correspond aux deux feuillets qui avaient sauté dans l'exemplaire de cette édition. Gueullette ne s'est pas aperçu de ce manque ; et il a raccordé comme il a pu. Il a sauté en outre les vers 478-479 (entre les deux Icy
, ce qui l'a amené à changer le nom des personnages des répliques des vers 480-481) et 484. Il a inventé les quatre vers qui manquaient dans les éditions gothiques ; et ces vers ont passé dans les éditions de Jacob et d'Aubailly. Il a apporté maintes corrections, notamment pour ramener les vers à l'octosyllabe « classique ». Il a adopté les graphies du XVIIIe
 siècle et certaines formes modernes, comme la 2e
 personne du pluriel du subjonctif en-iez (vv. 644-645). Certaines corrections n'ont aucun sens. — Il attribue Le Nouveau Pathelin
 à Villon, en raison du rapprochement avec les Repues franches
, qui ont longtemps passé pour être de Villon. — Quelques notes explicatives.

          Une édition intéressante dans l'évolution chronologique de la fortune de Pathelin ; mais avec des fautes qui, elles aussi, pour la plupart, ont passé abusivement dans les éditions postérieures.

          
— Maistre Pierre Pathelin, suivi du Nouveau Pathelin et du Testament de Pathelin
, farces du quinzième siècle, avec des notices et notes par P.L. Jacob (Paul Lacroix). Paris, Ad. Delahays, 1859. — In-16 ; vii-211 pages. — BN. Yf 1704. Réédition dans Recueil de farces, soties et moralités du quinzième siècle.
 Ibid., 1859 (et Paris, Jouaust, 1876).

          
Le Nouveau Pathelin
 y est publié d'après le texte de Gueullette, mais avec quelques leçons reprises sur le texte, conservé à l'Arsenal, de l'édition de Herouf (que Jacob croit, à tort, être de G. Nyverd) : une sorte de version nouvelle du Nouveau Pathelin
 pour les graphies, et parfois pour le texte. Une manie de Jacob : il multiplie dans son texte les phrases interrogatives, et presque toujours en dépit du bon sens.

          
— La farce de Maistre Pathelin et ses continuations : Le Nouveau Pathelin et Le Testament de Pathelin.
 Introduction et notes, par Jean-Claude Aubailly. Paris, Société d'édition d'enseignement supérieur, 1979. — In-16 ; 243 pages.

          
Le Nouveau Pathelin
, pp. 171-210 ; et notes pp. 237-239.

          Aubailly a repris le texte de Jacob (avec les ajouts de Gueulette), en introduisant pour quelques cas les variantes de l'édition Herouf. De nombreuses graphies arbitraires. Un exemple : aux vers 374-375, les rimes de l'édition Herouf étaient doibt - boyt ;
Jacob : doit - boit-
,Aubailly : doibt - boit ;
et voir la note du v. 368. Des formes modernisées, mais non systématiquement ; un exemple entre autres : v. 355, il adopte donc
 pour dont
, mais il garde ce dont
 au v. 615.

          Une édition appréciée, parce qu'elle renouvelait celle de Jacob, depuis longtemps introuvable hors des bibliothèques ; mais, en fait, une nouvelle mouture du Nouveau Pathelin
, où se trouvent mêlées l'édition gothique de Herouf et les éditions modernes de Gueullette et de Jacob, avec la propre transcription d'Aubailly.

        

        
          c) Traduction ;



          Robert-Busquet (L.). Farces du Moyen Age.
 Paris, F. Lanore, 1942 ; nombreuses rééditions. — Le Nouveau Pathelin
, pp. 53-70.

          Une prétendue « version littérale » des farces. Mais pour Le Nouveau Pathelin
, il s'agit d'une adaptation : nombreux passages sautés, notamment lorsqu'il s'agit de la confession du pénitent (péché de la chair) et des choses sacrées de l'Eglise (vv. 401-406, 515-516, 527-532, 643-648, 712-735) ; et la fin de la farce est réduite à quelques répliques.

        

      

      
        II.
LES « REPUES FRANCHES » ET LA DATE DU « NOUVEAU PATHELIN »

        
Le Nouveau Pathelin
 est-il, comme il est admis sans conteste jusqu'ici, une version scénique, réadaptée, d'une des Repues franches
 (« repas qui ne coûtent rien ») ?

        Les Repues franches de François Villon et de ses compagnons
 racontent en vers comment faire bombance et avoir, sans bourse délier, poisson, tripes, pain, vin ou rôti. Elles ont été publiées, anonymes, à la fin du XVe
 siècle. Elles ont ensuite paru, en 1532, avec d'autres textes, à la suite des OEuvres
de Villon, dans une édition de Galiot du Pré, comme si Villon en était l'auteur. Le bibliophile Jacob, en 1854, en redonna une édition, et toujours dans les OEuvres
 de Villon. Aujourd'hui, Villon n'est plus considéré comme leur auteur ; et l'ouvrage reste anonyme.

        Jacob avançait que ces Repues
 avaient été composées vers 1485. Pierre Champion, dans son François Villon
 (t. II, p. 266), en fixait la date à 1495-1500. Ce qui est à peu près certain, c'est que l'édition des Repues franches
 est de plusieurs années postérieure à leur composition. Dès lors, la question est la suivante : Le Nouveau Pathelin
 s'est-il inspiré d'un des récits des Repues franches
 ou ces Repues franches
 du Nouveau Pathelin
 ?

        D'abord quelques remarques utiles à faire et quelques faits à rappeler, pour situer les Repues franches
 par rapport à Villon et à Pathelin. Les erreurs d'interprétation viennent de ce que l'on confond trois choses : 1) des histoires antérieurement connues et ayant circulé oralement ; 2) un remaniement de ces histoires, rassemblées pour être mises sur le compte de François Villon, peu après sa disparition et alors qu'il était devenu déjà un personnage légendaire ; 3) l'édition postérieure de ce recueil, avec un préambule explicatif pour introduire ces récits suivis et pour justifier le personnage central de Villon.

        On perd la trace de Villon après sa condamnation au bannissement, en janvier 1463 ; mais sa mémoire restait bien vivante, comme en témoigne vingt-cinq ans plus tard l'édition de ses OEuvres
 par Levet (contemporaine de l'édition de Maître Pierre Pathelin
). Les Repues franches
, telles qu'elles ont été publiées, sont postérieures à ce Maître Pathelin
 : au v. 17, il est fait allusion aux héritiers de Pathelin, c'est-à-dire à ses émules en escroqueries.

        Les Repues franches
, dans l'état où le poème nous est parvenu, est un recueil de plaisantes histoires d'escroqueries, tirées du fonds narratif populaire. Une des preuves en est donnée par la première « repue », sur la manière d'avoir du poisson gratis : elle est adaptée de la seconde partie d'un fabliau du XIIIe
 siècle, Les trois aveugles de Compiègne

.

        Dans cette partie du fabliau, juxtaposée à celle qui donne son titre à l'oeuvre, un clerc, au moment de payer quinze sous au tenant de l'auberge où il a passé la nuit, obtient de lui qu'il se fasse payer à l'église par le curé. L'aubergiste et le clerc gagnent l'église, au moment où le prêtre va célébrer sa grand-messe. « Je n'ai pas le loisir, dit le clerc à l'aubergiste, de rester jusqu'à la fin de la messe, mais je vous ferai régler mon dû. Je vais aller dire au prêtre qu'il vous paie intégralement les quinze sous dès qu'il aura fini de chanter sa messe. — Faites comme vous l'entendez », répond l'aubergiste tout confiant. Le clerc prend alors à part le prêtre, gagne sa confiance en lui donnant un sou. « J'ai passé, lui dit-il, la nuit dans une auberge appartenant à un bourgeois très aimable. C'est un brave homme ; mais, hier soir, une cruelle maladie lui a attaqué le cerveau alors que nous faisions la fête, et il en a perdu la raison. Dieu merci, il va mieux ; mais la tête lui fait encore mal. Aussi je vous prie de lui dire un évangile au-dessus de la tête, lorsque vous aurez fini votre messe. » Sans attendre, le prêtre se tourne vers l'aubergiste : « Je le ferai dès que la messe sera terminée ; et j'en déclare le clerc quitte. » N'a-t-il pas reçu le prix de cet office ? L'aubergiste acquiesce et, comme la messe sera longue, le clerc s'éclipse sans attendre. Aussitôt la messe terminée, le prêtre, comme convenu avec le clerc, prend son évangile, revêt une étole et s'en va exorciser l'aubergiste : la folie passait en effet pour être maladie du diable. Quant à l'aubergiste, il vient vers le prêtre pour se faire payer. De là, une scène de quiproquo : l'un veut exorciser, l'autre se faire payer. Finalement, des paroissiens parviennent à maîtriser l'aubergiste qu'ils croient en crise de folie. Le curé l'exorcise et l'asperge d'eau bénite. L'aubergiste, oubliant son argent, n'a plus qu'une hâte : retourner à son auberge.

        
Les trois aveugles de Compiègne
 est un des fabliaux qui ont connu grand succès en leur temps. Le récit ou un récit similaire a certainement inspiré l'auteur des Repues franches
 pour « la manière d'avoir du poisson ». Pour comparaison ultérieure avec Le Nouveau Pathelin
, voici le texte de la première « repue » :

        
          Lors partit de ses compaignons* *sous-entendu : Maître



          Et vint à la Poyssonnerie, François Villon ; « il quitta »



          Et les laissa delà les pontz

          Quasy plains de merencolie.

          Il marchanda, à chere lye*, *« d'un air joyeux »



          Ung pannier tout plain de poysson,

          Et sembloit, je vous certiffie,

          Qu'il fust homme de grant façon*. *« de qualité »



        

        
          Maistre Françoys fut diligent

          D'achapter, non pas de payer,

          Et dist qu'il bailleroit l'argent

          Tout comptant au porte-pannier*. *au garçon qui porterait



          Ils partent sans plus plaidoyer le panier

          Et passerent par Nostre-Dame*, *à Paris



          Là où il vit le Penancier* *« pénitencier, confesseur »



          Qui confessoit homme ou bien femme.

        

        
          Quant il le vit, à peu de plaist* *« en peu de paroles »



          Il luy dist : « Monsieur, je vous prie

          Que vous despechez*, s'il vous plaist, *« que vous confessiez »



          Mon nepveu ; car je vous affie* *« je vous assure »



          Qu'il est en telle resverie :

          Vers Dieu il est fort négligent ;

          Il est en tel merencolie

          Qu'il ne parle rien que d'argent.

        

        
          — Vrayement, ce dit le Penancier,

          Très voulentiers on le fera. »

          Maistre Françoys print le pannier

          Et dist : « Mon amy, venez çà.

          Vela qui vous despechera*, *ici : « paiera »



          Incontinent qu'il aura faict. »

          Adonc maistre Françoys s'en va

          Atout* le pannier, en effect. *« avec »



        

        
          Quant le Penancier eut parfaict

          De confesser la creature,

          Gaigne Denier*, par dit parfaict, *sobriquet du garçon de courses de la poissonnière



          Accourut vers luy bonne alleure,

          Disant : « Monsieur, je vous asseure,

          S'il vous plaisoit prendre loysir

          De me despecher à ceste heure,

          Vous me feriez ung grant plaisir.

        

        
          — Je le vueil bien, en verité,

          Dist le Penancier, par ma foy !

          Or dictes Benedicite,

          Et puis je vous confesseray,

          Et en après vous absouldray

          Ainsy comme je doy le faire.

          Puis, penitence vous bauldray*, *« baillerai »



...
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